Christian CODDET 

Le territoire de Belfort, situé à la frontière franco-suisse, placé dans la partie la plus resserrée de la porte de Bourgogne et d'Alsace, constitue un important carrefour : c'est là que se croisent les grands axes de Paris à Bâle, de Lyon à Strasbourg, l'autoroute A36, les voies ferrées de Paris à Bâle et de Vintimille à Strasbourg. L'économie Belfortaine est actuellement marquée par d'importantes industries de pointe (électro-mécanique, énergie, …).
Le Syndicat mixte des Transports en Commun du territoire de Belfort (SMTC) est l’autorité organisatrice des transports pour l’ensemble du territoire du département depuis 2005 ; il couvre un territoire de 650 km² et dessert une population d’environ 150 000 habitants (56 000 familles).  Sa compétence concerne à la fois le transport scolaire, les transports urbains et interurbains, le transport des personnes à mobilité réduite et le transport à la demande. 
En 2006, la nouvelle équipe de direction du SMTC de Belfort a dressé un constat très pessimiste de la situation : une régression de près de 30% de la fréquentation des transports publics en 10 ans, soit une perte de près de 2 millions d’usagers ; un accroissement considérable des déplacements en voiture qui atteignaient plus des deux tiers de l’ensemble des trajets.  
Le constat 
Plusieurs études ont été menées pour comprendre les raisons de cette régression. Elles ont révélé, en particulier :

· L’inadaptation du réseau de transport public par rapport aux habitudes nouvelles de mobilité : toutes les lignes convergeaient vers le centre-ville alors que seulement 23 % des déplacements avaient cette zone comme origine ou destination ;  les principaux pôles d'emploi n'étaient pas desservis ;   
· La part des dépenses de marketing et de communication n’atteignait pas 1% de l’ensemble des charges ; l’attention portée aux clients était faible, ceux-ci étant considérés comme de simples « usagers » ;  
· Le système de paiement comportait 75 titres différents, répartis sur trois zones tarifaires ; un tel nombre de titres rendait  le système peu lisible pour les usagers et compliqué pour les conducteurs et les contrôleurs. De plus, une grande partie de ces titres était vendue à l’intérieur des bus, contribuant à ralentir leur vitesse commerciale qui était alors une des plus basses au niveau national.
Les bases de la réforme 
En général, le transport public est un secteur d’activité où la productivité est peu ou pas évaluée : moins de 10% des capacités sont typiquement utilisés. Le service est majoritairement utilisé par des catégories sociales bénéficiant de tarifs préférentiels ou de la gratuité, par les scolaires et par les personnes qui ne possèdent pas de voiture. 
Pour remédier à cette situation et sortir de la spirale de la régression, les nouveaux dirigeants du SMTC du Territoire de Belfort se sont engagés dans une politique entièrement nouvelle fondée sur l’incitation  (plutôt que sur la contrainte), donnant une image positive du transport en commun,  et  privilégiant le service plutôt que l’infrastructure. Le concept de « service public » devait également être adapté. Le principe d’égalité d’accès devant obligatoirement tenir compte des réalités du terrain. 
Les bases d’une réforme ont été posées : le citoyen attend un service efficace et simple, il faut lui proposer un contrat de mobilité qui répond à sa demande. La réponse a été la création du « pass Optymo ». 
Le passe « Optymo »  
Le principe est simple : le bus où vous voulez, quand vous voulez !  Le client reçoit une carte gratuite sur demande et règle ses dépenses à postériori comme pour le gaz ou l’électricité. Ainsi le client reçoit chaque mois une facture correspondant à sa consommation, tout en bénéficiant d’un plafonnement.
Plus précisément : 

– les zones tarifaires ont disparu  pour ne conserver que celle au tarif le moins élevé,

– l'usager ne paie que les voyages qu'il a réalisés,
– une simplicité et une rapidité dans les procédures de paiement,
– une optimisation du fonctionnement des lignes, 
– une bonne fréquence, facilement mémorisable : 10 minutes en urbain et 1 heure en

   suburbain permet des départs réguliers,
– des véhicules respectueux de l'environnement : un changement complet de la flotte

   de véhicules permet aux 36 bus de rouler au GPL,
- un confort accru avec la climatisation.

Concrètement : 

La « carte Optymo » permet de bénéficier d'un trajet à 0,80 €, sur tout le réseau urbain et suburbain du Territoire de Belfort; le client paye le nombre de voyages qu'il a effectué, avec un plafond de 31 € pour le tarif normal (adultes), et 9 € pour les tarifs réduits ; elle n’a pas de durée limite de validité.

Une même personne peut être porteuse de plusieurs cartes nominatives, par exemple

le père d'une famille se verra envoyé une seule facture pour sa carte, celle de son épouse et

celles de ses enfants. Le système fonctionne aussi pour les entreprises qui peuvent posséder plusieurs cartes (non nominatives) que le personnel peut utiliser indifféremment, mais pour lesquelles il n'existe pas de plafond.

Les titulaires de cartes payent le mois suivant leur consommation.  La facture est envoyée aux environs du 10 du mois et peut être payée par prélèvement automatique, ou en espèces. 
Une politique de marketing

La qualité de la relation clientèle apparaît comme une donnée essentielle. C’est pourquoi le budget marketing a été multiplié par quatre et  l’image du réseau a été  revue. Pour stimuler la fréquentation du réseau, les tarifs ont été revus à la baisse : quand l’offre existe, il faut qu’elle rencontre la demande ou encore quand des lignes de transport sont organisées, il vaut mieux qu’elles fonctionnent avec un haut niveau de fréquentation plutôt qu’à moitié vides, cela ne coûte pas plus cher. Suivant ce raisonnement, le trajet unitaire a baissé de 27% (1,10 € jusqu’en 2006 : 0,80 € à partir de 2006) avec un maximum mensuel encore plus minoré  (56,40 € en 2006, 31,00 € depuis 2006).    
Le transport public étant ainsi devenu plus attractif, des partenariats ont été engagés avec des administrations, des entreprises et des commerçants du Territoire de Belfort pour qu’ils constituent un relais vis-à-vis de leur personnel et de leur clientèle. 

Les résultats
La figure ci-dessous montre l’évolution de la demande de « pass Optymo » au cours des 2 années écoulées.

[image: image3.emf]Nombre de Pass Optymo

21412

17828

23169

25624

28281

13457

9219

4247

0

5 000

10 000

15 000

20 000

25 000

30 000

11/200712/200701/200802/200803/200804/200805/200806/200807/200808/200809/200810/200811/200812/200801/200902/200903/200904/200905/200906/200907/200908/2009

Mois

Nombre

Nbre carte attribuée

Cumul

  

Ce graphique atteste du succès de cette nouvelle orientation. Le SMTC de  Belfort s’était orienté dès 2000 sur l’utilisation de cartes à puce sans contact pour la validation des abonnements. En novembre 2007, moins de 5000 cartes étaient en circulation alors qu’en août 2008, plus de 28 000 cartes Optymo avaient été distribuées. 
En 2008, le réseau a ainsi enregistré près d’un million de passagers supplémentaires par rapport à l’année précédente ( passage de 4,8 à 5,8 millions de passagers). 

Au cours de la première année suivant la réorganisation, c'est-à-dire en 2008, 85 % des voyages ont été faits en utilisant le Pass Optymo (dont 25% pour les scolaires).  Chaque mois 6 500 factures ont été envoyées, le coût de chacune d’entre elles étant de 0,14 € et le pourcentage d’impayés étant limité à 1,25 %. 

Conclusions 
La spirale de la régression a cessé. Le transport public reprend sa progression au bénéfice des clients et de la collectivité qui accroît son offre. 

Le souci  du Syndicat mixte est  d’offrir aux citoyens un réel droit au transport public et  

de satisfaire 16% des besoins de déplacement à échéance de 10 ans. Le maintien de cette progression impose de poursuivre les efforts de marketing engagés en accentuant les facilités données aux utilisateurs (par exemple les modulations tarifaires et l’usage du SMS).

L’objectif final est de faire du Territoire de Belfort le terrain d’un transport public moderne et respectueux de l’environnement. La coopération entre le Syndicat des Transports et l’Université de technologie de Belfort-Montbéliard, qui a accompagné l’ensemble des développements, est un élément important de la réussite.  
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